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38 SEANCE DU 16 MARS 1939

minerale Or, on ne constate pas que la recrudescence saison-
niere de leur activite coincide avec la diminution de sels dissous
dans l'eau, ou lui soit parallele dans le temps. En effet, l'oxy-
dabilite, qui est proportionnelle ä la quantite de matieres
organiques, ne marque pas une augmentation notable, sauf,
en ete, ä la surface. D'autre part, divers auteurs ont indique
que le plankton est le plus abondant au printemps, tandis
que l'eau de Fete ne lui est pas favorable. II semble done que,
selon les resultats analytiques, il a place pour legitimer l'hy-
pothese d'une precipitation physico-chimique, due au rechauf-
fement de l'eau en ete et portant sur l'insolubilisation des

carbonates.

Pierre Balavoine. — Observations sur la neige.

Dans une note precedente j'ai signale que la glace condense

tres fortement l'ammoniaque de l'atmosphere environnante. Au
cours des annees dernieres, j'ai fait sur la neige des observations
semblables, observations que j'ai etendues en toutes saisons

et ä diverses altitudes dans les montagnes de la Haute-Savoie
et sur des emplacements tres eloignes des habitations. Ces

constatations, dont je resume une partie dans le tableau

ci-joint, montrent que les infimes traces d'ammoniaque de

l'atmosphere se concentrent ä la surface des neves. On pense,
en general, que de l'ammoniaque prend naissance dans les

hautes couches de l'atmosphere par les decharges electriques

orageuses, mais on attribue seulement ä la pluie et ä la neige
la propriete de l'entrainer lors de leur precipitation. Cette

hypothese exige que l'ammoniaque soit localisee dans la couche

inferieure de la neige formee par les premiers llocons. Au
contraire, mes observations m'ont montre que e'est ä la surface
des neves que la proportion d'ammoniaque est la plus forte,
ce qui indique que le phenomene de condensation se passe et
se continue au long des jours qui s'ecoulent apres la chute de

neige, et qu'il l'emporte de beaucoup en intensitc sur la condensation

des llocons en chute.
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Date Lieu et altitude
mg NHj

par litre d'eau
de fusion

7. VI.1931 Pic de Taine, 1800 m 0,05
14.11.1932 Les Brasses, 1500 m 0,02
5.VI.1932 Soudine, 1600 m 0,05

20. VII.1932 Glacier de Berard, 2200 m 0,01
11.VI.1933 La Vogealle, 1850 m 0,02
8.III.1936 Grand Saleve, 900 m 0,31
3.V.1936 Piton du Saleve, 1200 m 0,03

26.XII.1931 Grand Saleve, 1200 m 0,6
27.XII.1936 » » 1100 m 2,0

Les deux derniers chiffres concernent du givre recueilli sur
des branches. lis montrent que la structure cristalline du givre,
condense, par sa tres grande surface, une quantite relativement
tres elevee d'ammoniaque.

Ces valeurs sont, dans l'ensemble, tres faibles. Cependant
elles permettent d'expliquer, entre autres, la presence notable

d'ammoniaque dans les eaux de citernes alimentees par la
fönte des neiges, lorsque l'introduction d'aucune matiere d'ori-
gine fecale ou albuminoi'de ne peut etre invoquee. L'expli-
cation de ce fait etait restee jusqu'ici assez obscure.

Marcel Gysin.— Sur la presence dCun orthose sodifere dans les

roches syenitiques de Divrik (Turquie).

Durant l'ete 1938, sur l'invitation de 1'Institut de recherches

minieres d'Ankara («Maden Tetkik ve Arama Enstitüsü»), nous

avons visite quelques centres miniers d'Anatolie. Au cours de

notre sejour, nous avons etudie le gisement de fer de Divrik,
dans le vilayet de Sivas; ce gisement avait ete precedemment
decrit par V. Kovenko x, qui a aimablement dirige notre excursion

dans cette region et qui nous a donne de nombreux rensei-

gnements geologiques.

1 V. Kovenko. Gisement de fer de Divrik. M. T. A. Publication de
« Maden Tetkik ve Arama Enstitüsü », 2me annee, n° 4, octobre 1937,

pp. 29-42 (en turc et en francjais).
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